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GTE  PAR  L'E  ROY 

CHARLES  IX.  DE  CE  NOM 

fur  la  pacification  des  troubles  de 
ce  Royaume:  le  x i x iour  de  Mars, 
mil  cinq  cens  foixantc  deux^ 

Vuhlié  en  la  CoUr  de  Parlement  a Paris ^ 
le  Vmgtjè^tieme  iour  dudicî  moiSi 


A PARIS, 

P<ir  Ro jerf  Pjlienne  Itnprimeur  du  Roy. 

M.  D.  L X 1 1 1.  ; 

Auecpriuilege  dudid  Seigneur. 


E D I C T ET  DECLARA- 
TION FAICTE  par  le  R 6. y 

Charles  ix  de  ce  nom,  fur  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume:  lexix  tour 
de  Mars,  i j 6"  2. 

H A R L E S parla 
grâce  de  Dieu  Roy  de 
France,  A tous  ceux 
cjuices  prefentes  let- 
tres verront  , Salut. 
Cliafcun  aveu&co- 
gneu  corne  il  a pieu  à noftre  Seigneur 
depuis  quelques  an  nees  en  ça,permct- 
tre  que  ceftuy  noftre  Royaume  aite- 
fte  affligé  & trauaillé  de  beaucoup  de 
troubles,  reditions&  tumultes  entré 
nos  fubieds,efleuez  & fufeitez  de  la  di 
uerfitc  des  opinions  pour  le  faidl  de  la 
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Religjo  & fcrupule  de  leur  cDfçiençes, 
Pour  acjjuoy  pouruoir,^  empefeher 
cjue  ce  feu  ne  f’allumâft  dauâtage , ont 
elle  cy  déliant  faites  plufieurs-  affem- 
blees  Sc  ronuocations  des  plus  grands 
6ç  notables  perfônagcs  de  noftrcRoy-l 
aume , & pat  leur  bon  confeil  & aduis 
faift  plubeurs  Edids  & Ordonnances 
lelo  le  befoing  & la  necefsité  qui  fof- 
froit  : eftimant  par  là  preuenir  le  mal,  ! 
& aller  au  deuant  de  l’incôuenient  (^ui 
ypendoic. 

Toutesfois  la  malice  du  teps  avou- 
lu^  & noftre  Seigneur  a aufsi  par  fon 
iugcmcnt  jneogneu,  (prouocjué,com- 
me  il  fault  croire , de  nos  faultes  & per 
chez,  ) lalcher  la  bride  aufdids  tumul- 
tes ; de  façon  que  bon  ell  venu  à met- 
tre les  mains  aux  armes,  Ci  auant  qu’il; 
en  font  fortis  infinis  meurtres, végean- 
ces,pilleries,forcemens  & faccagemesj 
de  villes,  ruine  de  tem 


iples>&  eglifes. 


batailles  d6nees,&  tât  d’autres  rnaulx', 
calamiteZjôc  delolations  commifes  & 
exercees  en  diuers  endroidts:  que  con- 
tinuant ce  mal , & voyant  tant  d’eftra- 
gers  défia  en  nofl;redi(fl:Royaume, {ca- 
chât auffi  les  préparatifs  faids  pour  en 
introduire  dauantageda  ruine euiden 
te  d’iceluy  eftre  ineuitable  : ioind  la 
grande  &irreparable  perte  qu’a  nofirc 
trefgrand  regret  nous  auons  faide^de- 
puis  ces  tumultes  commenceZjde  tant 
de  Princes  J Seigneurs,  Cheualiers  de 
noftre  ordre,grands  Capitaines  & gês 
de  guerre  : qui  efe,  fotibs  la  main  de 
Dieu,  le  vray  roufticn,  appuy , defcnlè 
& protedion  de  celle  nollre  Couron- 
ne , & vn  argument  à nos  voifins , qui 
auroyent  mauuailè  volonté, de  nous 
entamer  &inuahir,  comme  nous  en 
auons  efté  & fommes  menacez. 

CE  que  par  nous  confideré,chcr- 
chants  tous  rcmedes  pofiibleslencores 
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que , grâces  a Dieu , nos  forces  fôyent 
grandes, & cju’cn  apparence  celles  des 
hommes  ne  nous  défaillent  : ) voyant 
neantmoinsquetoutlemal  &incon- 
uenientquifortdeceftc  guerre,  tour- 
ne à la  diminution  & domnàagc  de  no 
ftre  Royaume  : &c  ayant  expérimenté,  | 
auec  noftrc-  grande  perte , tel  remede  1 
n’y  eftre  propre  ne  conuenable,(efl:ant  ï 
la  maladie  cachee  dedans  les  entrailles  | 
&elprits de nollre peuple:)  Auonsc*?  j 
ftimé  que  le  meilleur  & plus  vtile  qu’y  ' 
pouuions  appliquer , eftqit , ( comme 
Prince  Trelchreltien,  dont  nous  por- 
tons le  nom , ) auoir  recours  à l’infinie  I 
grâce  & bonté  de  noftrc  Seigneur,  & 
auec  fon  bon  aide  trouuer  moyen  de 
pacifier  par  noftre  douceur  l’aigreur 
de  cefte  maladie  : En  rappelant  & ré- 
conciliant les  volôtez  de  nofdiéls  fub- 
icéls  à vne  vnion,  & à la  recognoiflàn- 
ce  qu’ils  doiuét  tous  à noftre  obeiflan* 


ce,  à l’honneur  de  Dieu,  bien , fàlut  & 
conièruarion  de  ceftuy  hoftrc  Royau- 
me : En  pouruoyant  de  moyen  qui 
puiflè  retenir  & coritéter  nofdids  fub- 
ieéls  : Elperantqucletemps,lcfrui(5t 
d’vn  bon,{àin6t,  libre  & general  ou  na 
tionnal  Concile,  & la  vertu  de  noftrc 
maiorité  prochaine,conduiâ:e  & diri- 
gée parla  main  & grâce  de  noftre  Sei- 
gneur, ( qui  par  fa  bonté  a eu  toufiours 
loing  & garde  de  celle  Couronne , ) y 
apporteront  cy  apres  le  leur  & vray  e- 
ftablilTement  à fon  honneur  & gloire, 
repos  & tranquillité  de  nofdids  peu- 
ples & fubieéls. 

S V R quoy  auos  bien  voulu  pren- 
dre le  bon  & prudét  confeil  de  la  Roy- 
ne  noftretrefchcre  & treshonoreeDa 
mé&mere,dencs  trelchers  Sctrela- 
mezCoufins  les  Cardinal  dcBourbo, 
Prince  de  Condé,Duc  de  Montpéfier, 
& Prince  delaRoche-fur-Yon,  Prin- 


Ces  de  nôftre  lag:  aufsi  de  nos  treicliets 
& trefàmeÉ  Coufîns  les  Cardinal  de: 
GuyfejDuG  d’Aumale,  Duc  de  Mont- 
morency Coneftablc^  Faits  de  France: 
Duc  d’EllampeSjMarefchaulx'de  Bril^ 
lac  & de  Bordillon , Sieurs  d’Andelot, 
de  Sanfac,  de  Sipiéfre,  êc  autres  bôs  ôc 
grands  perfonnages  de  nôftre  Confeil 
priuc:qui  tous  ont  efté  d’aduis  Sc  trou- 
vé raifonnable , pour  le  bien  public  de 
ceftuy  noftre  Royaume,  faire  de  ordo- 
ncrcecjuiftenruit: 

S C A V O I R faifons , que  Noits 
ftiyuant  iccluy  leur  bon  cbleil,  ôc  pour 
les  caufes,rairons  & cofiderations  deft 
fufdides,  & aultres bonnes  & grandes} 
ace  nousmouuants,  Auonsdidtjde- 
claire , ftatué  ôc  ordonné , difons  ,\le'- 
clairons,fl:atuons  & ordonnons,  vou- 
lons ôc  nous  plaift, 

Que  doremauanttous  Gentils- ho- 
mes qui  font  Baros^ChaftelainSjhaults 

lufticiers, 


îüftideïs.j  & Seigneurs  tenais  piciiï 
fijefde  hàubcrCy&îchâfcun  d’eulx^puif- 
fèiît  viure  £n  leurs  maifons  ( efquclles 
ils  habicerom)  en  liberté  de  lèursi  con- 
fcicnccs , ôc  exercice  de  la  Religion, 
qu’ils  difént  refqiiùcè^j  auecque  leur 
famille  èc  fùbïcds qui  librement  & 
fans  aucune  concr^inéte  fy  voudront 
trouuer.- ' ; ■ ' ■ ' iO -r 


Et  les  auitres\Gen)tils--liÔmes  ayants’ 
fief,  aufli  en  leurs  mâifons , pouréulx 
.&  leurs  farnilles  caricfeulenîeri’t  r.mpy- 
én  nàn  t qu’ils  ne  foyent  demoùrants  eS 
villesybourgs  & villages  des  Seigneurs 
baults  Iufticiers,aalcres  que  nous:  Au- 
quel cals,  ils  ne  pourront  efdiéis  ,Ueux 
faire  exercice  de  ladiéle  Rèligion,  fi 
n’eft  par  permiflîon  & congé  de  leurfi 
ditts  Seigneurs  baultslufticicrs,  &n6 
aultrement.  ' . . , 

Quen'cbâfcuiBailliagéySénéfcbaurf 
&e  & Gouuernement  tenant  lieu 
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Bail^a0eîi'c©mme:PéEënfte,Jiîiontdi- 

dier^oy^j'&iaRéckHejiîkiaültresde 

fdmUabI:enacore,refroütiflàacnvicin& 

- Scdanssmoyensïiiiiios  Cours  de  Parlè- 
mîhtit^KIous  brdDBncroriS  à kreque- 
fte  dci^asde  la  Religio  vnevillc,  aux 
faulxdoffrgs  d^.daqdellédlexercicc  de 
■kdiÊi£^Relïgi-6;£c5  pourra  faire  de  tous 
ceulx  du  redort  qui  y voudront  aller, 

ÔDnrm-aukremBlîifCpny.ailiferas. 

X • i BtJBqarPtrndins  chafcua  pourra  vi- 
-ure  & demoU'ref>pa!r  Eouîd  ienia-maifoin 

iibremem^l'ansclkdreehérelîcnemo:- 
lefté^'force  ne.cpntfâiildf 'pour  lefaiiR 

dcfaconrciencsr.tlr;'  ' i 


• Qjx  cirtoutç3lcsivilks(,efq«clles  la- 
dite R.cligion^:cilldit'iufques  au  V I r. 
de  ce  ptcfétmoisdfeMarsexer.ceejOul- 
treJes  aultres  villes,  qui  fcrôçyainfi  que 
didclfjparticulieremétfpecifiecs  def- 
dids  Bailliages;. & iSeitefchiruffecs le 
rilcfirie  exercicQ  fera  continue  en  vnj 


ou  deuxlreux  dedans  laJjifVe  vjlley  tel 
ou  tels  que  par  nous  fera  ordané.  Sans 
que  ceulx  de  Jadidle  Religiompiiilrent 
faider,prédre  ne  retenir  aucun  temple 
ne  eglifts  des  gens  Ecclelîaftiquesllef- 
quels  nous  cncendonseflre  des  inain- 
tenantremis  en  leurs  EgiifeSjimirônsj 
biens^pofTefsions  & reuenus  ^ pour  eu 
iouir  &’vfertoutainfi  qu’ils  faifoyent 
au  parauant  ces  tumultes:  faire  ôf  con^ 
tinuer  le  feruicediiiin  &accoulturné 
par  eulx  en  leurfdiâes  cgliiès,  ïKns'mo 
lefe  ne  empefchehient  quelconque: 
ne  auisi  qu’ils  puill'ent  prétendre  aucu- 
ne choie  des  démolitions  quiyontc- 
ftéfaictes.  • - i.o:  > 

Entendons  aufsi  que  la  ville  &rèf- 
fort  de  la  Preuofte  & Viconté  de  Paris 
{ôyent  & demeurent  exemp.ts  de  tout 
exercice  de  ladidte  Religion.  Et  que 
«eantmoins  ceulx  qui  ont  leurs  mai- 
ions  & reuenus  dedans  ladifte  ville  .& 
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tcflbrt , pùiffent  retèumer  éfilçutf^i- 
jÊtes  mai{bns^&  iôuir  de  leurfdidîs  biés 
' pâifiblcmcntd'arlscftre  forcez  ne  con-T 
trainds , recherchez  ne  moleftez  du 

Îtafle^ne  pour  l’aduenir  pour  le  faid  de 
cùrs  confeiehees. 

Toutes  villes  (èronp  reniilès  en  leur 
prenaicr  eftat  & libre  commerce , pi. 
tous  eftrangers  mis  & renuoyiéz  horç 
çcftuy  noftre  Rdyaumcile  pluifoft  que 
faire  le  pourra. 

ET  pour  rendielcs  volontezdp 
nofdidsfubicds  plus  contentes  & fa- 
tiffaidesjordonnpiisjvoulbns  aufsi& 
nous  plaift,que  chafçun  d’eulx  retour- 
ne, & (bit  conferué,  maintenu  ^ gat- 
défoubshpftre  protedion  en  tous  fes 
biens, honneurs, eftàts, charges  & offi- 
ces, de  quelque  qualité  quilsfoyent:  : 
Nonobftant  toits  décrets,  faifîes,pro-  i 
çedures,  iugementSi  fentcncçSj  arrefts . 
çpntre  eiilx  donez^dépuis  letrçfîtas  i 


feu  Roy  Henry  noftré  erfshonore  Sei- 
gneur &pcre  de  louable  mémoire^  & 
execution  d’iceulx  : tant  pour  le.  fai6t 
de  la  Religion  j voyages  faicts  dedans 
dehors  ce  Royauitie  par  le  comman 
dément  de  noftrcdiâ:  Couhn'  le  Prin- 
ce de  Cohdé,(|ue  pour  les  armes  prifes 
à cefte  occafiôjôc  ce  qui  l’en  eft  enfuy- 
ui:  lelquels  nous  auons  déclarez  & dé- 
clarons nuis  & de  nul  elFed:.  Sans  cé 
que  pour  rajlon  d’iceulx , eulx  ne  leurs 
çnfans, heritiers'  & ayants  caulè  foyent 
aucunemetempefehez  en  laiouilTan^ 
pe de leurldidts biens honneurs,  ne 
qu’ils  foyent  ténus  enprendte  ne  ob- 
tenir de  rious  aultre  prôuifiônqueces 

f)rcfentes,  par  lelquclles  nous  mettons 
eurs  perfpnries  & biens  en  pleine  li- 
berté, 

£ X à fin  qu’il  ne  Ibit  doubté  de  la 
finceritc  & droide  ihtcritioà  d«  no- 
ftredid  Coufin  le  Prince  de  Côndc, 


Aqous  diâ:  & declairé»,  difons  & de-» 
clairons  Que  nous  reputôs  iceluy  no- 
j ftrediâ:  Goufinpour  noRre  bon  parétj 

fid«le  fubieâ:  & lcruitear,Goni  me  auG 
R nous  tenons  tous  les  Seigneurs, Chér 
ualiers,  Gétils-hommes,  & aultres  ha- 
bitansdes  villes, communautcz,bour- 
gades,  ôc  aultres,  lieux  de  nos  Royaux 
me  & pays  de  noftre  obeiflance , qui 
l'ont  Riyui,  fccouru,  aidé  & accompa- 
. gne  en  cefte  prelènte  guerre, & durant 
cefdiéts  tumultes,  en  quelque,  part  &c 
lieu  que  lbit  de  noftredidiRoyaume, 

I pour  nos  bons  & loyaux  lubïeâs&fèr 

i uiteurs  : Croyapt  & eftimat  que  ce  qui  , 
' a efté  faiét  cy  deuant  par  nofdiclsfubi- 

kébsjtant  pour  le  faid  des  atmes,qu’e^ 
ftabliflétnent  de  là  luRice  mife  entre 
i eulx,  iugements  Sc  execution  d’icelle, 

I a efte  faiâ:  à bonne  fin  & intention,  & ; 

pour  noftre  feruice. 

, ,,  .QrdQnnonsaufsi,  You!ohs:&  nous 


plaift  QÛe  nôftrcdià  C<ÿiifiri  lé  j^fîncô 
aeConde  demeure  quitte ^ &‘par  ceS 
préférés -fignees  de  noftre  main  le  qui- 
étons  deifous  les  deniers  qui  ont  fefte 
parluy,  8c  par  fonrammandement  Sc 
ordonnance  prins  & leue^  en  nos  Re- 
ceptes  ôc  de  nos  Finances  jàquelque 
fommeqü’ilsfepuinêntmontèn 
'Et'femblablement  quildemeure 
defehargé-de  ceulx  quijonteâé^ainlî 
que  dicb  eft  ) par  Iby  8c  Ton  ôrdonnam 
ce  aursi  prins , ôc  leuez  des  Oomimam 
tez,  villes,  argenteriesjrcntes',  tcuénus 
des  eglifes  , ôC  aultrés  de  ptfr  luy  em!=- 
ployez,  pour  l’occafion  de  la  prefènte 
guerre;:  Sans  ce qucluy  ,-Ies:uens,  ny 
cculxqui  ont efté parluy  commis  âla 
leueedeldiéb  deniers  (lefqiîe3s',&  ferd 
blablernent  ceulx  qui<le»'oïit;fbuTfiii 
& baillez , en  demoureront  quidley^ 
defehargez;)  en  pui.{rcnceftre  ’auciin  e- 
ment  rechcrcheB:>pour  le  prefënc  nè 


^oür  i’^âïiéîîir  : idcïafà^ricad©' 

jae  laiftpnnoye,|pijte  d’artillerie,  con- 
fe^ipn  (de  poHldjes  & falpeftres,fortif 
ficatipïi  de  ville?  > deriiolitions  fàides 
pour  lefdiidles  fprtificaôôs  par  Je  coinr 
mandement  d’îccljiy  noflredi^St  Gottr 
iîn  le  Prince  de  Gonde  en  toutes  villes 
de  ceftuy  noftrç  Rpyaume  & pays  de 
noftre  pbçillàneçi  .Dont  les  corps  & 
î^abitans  d’ieellcs  villes  dcmoarecont 
à-ulsi  dcfchargeZi&iccültehdeÉehar’- 
gepns  parceâiüftes  prelèntes.' 

îQgc  jKngiS  prisonniers,  Soit  de  gper- 
rc,OU  ppurlefeiiâ  delà  Religion, fetot 
re^câiueimeinjtnMS  cniibertc  de  leurs 
pctldnnesjîk  biens  j làns  payer  aucune 
rançon  ;:.En  ee  non  comprins  les  voir 
leurs, .bI%a^n-<^Si  larrons  &c  roéurtricrs, 
lefqn^knicjreront  coinprins  en  cefdi- 
âcsptcScntes. 

,E  T pourautanc  <|ue  nousdcfirôns 
fingnlificenact  quetouces  Icsoecafions 


de 


CCS 


de  CCS  troubles,  tumultes,  &recIitions 
ceflent , reconcilier  & vnir  les  inten- 
tions & volontez  de  noldi<51:s  fubiedts 
les  vns  enuers  les  auln  es,  & de  celle  v- 
nion  maintenir  plus  facilemct  Ibbeif- 
face  que  les  vns  & les  aultres  nous  doi- 
uent  : Auons  ordonné  & ordonnes, 
entendons,voulons,&nous  plaill. 
Que  toutes  iniures  & ofFcnfes  que 
l’iniquité  du  temps,  & les  oecalîôs  qui 
en  fôt  furuenues , ont  peu  faire  naillre 
entre  nofdiélsfubieéls , & toutes  aul- 
tres chofes  paflees  ôccaulees  de  ces  pre 
fens  tumültes,demourerôt  elleinél'es, 
comme  mortes,enfeuelies  & nenad- 
uenues:  Défendant  trelellroidement 
fur  peine  de  la  vie  à tous  nofdids  fub- 
ieéls,  de  quelque  eftat  & qualité  qu’ils 
foyent,  qu’ils n’ayent  àfatfacher,in- 
iurier  ne  prouoquer  l’vn  l’autre  par  re- 
proche de  ce  qui  ell  paflé  ",  difputer, 
quereler  ne  coteller  enfemble  du  faiél 
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delàReligion,  ofFéfer  ne  oulcragerde 
faid  ne  de  paiolle;  mais  fe  contenir  &C 
viure  paifiblement  enfeinble,  comme 
freresj  amis  & concitoyens  -.Sur  peine 
à ceux  quiy  côtreuiendront,&  cjuiie- 
rot  cauie  & motifs  de  l’iniure  & offen- 
fe  qui  aduiedroit,  d’edre  fur  le  champ, 
&fans  autre  forme  de  procès, punis  fé- 
lon la  rigueur  de  nollre  prefente  Or- 
donnance. 

En  confideration  aufli  de  laquelle, 
& du  contenu  cy  delTus , & pour  faire 
cefler  tout  fcrupule  ôc  doubte,  nofdits 
fubicds  fe  départiront  & défifteronc 
de  toutes  alTociations  qu’ils  ont  dedas 
& dehors  ce  Royaume  : & ne  feront  ^ 
dorefnauât  aucunes  leuees  de  deniers, 
enrollemens  d’homes,  congrégations  i 
ne  affemblees  aultres  que  deirus,&:  fâs  ' 
armes  : Ce  que  nous  leur  prohibons  Sc  j 
defendos  aufsi,fur  peine  d eftre  punis 
figoureufement , & comme  contem- 


pteurs  Sc  infradeurs  de  nos  comman- 
mens  & Ordonnances.  ‘ 

SI  DONNONS  en, man- 
dement par  céscmefmes  prefentes  à 
nosamez  & feaulx  les  gens  tenas  nos 
Cours  deParleniens  ^Châbre  de  nos 
Coptes,  Cours  de  nos  Aydes,  BailliFs, 
Senelchauix,&  autres  nos  lulticiers  & 
Officiers  qu’il  appartiendra, ou  à leurs 
Lieutenants, Qde  celle  nollre  prefen- 
te  Déclaration  & Ordonnance  ils  fa.- 
cet  lire , pub] ier  & enregillrer  en  leurs 
Cours  & lurildidions,  ôc  icelle  entre- 
tenir faire  entretenir , garder. & ob- 
fèruer  inuiolablement  de  poind  en 
poind,  & du  cotenu  iouir  & vferplei- 
nement  &c  pailiblement  ceulx  qu’il  ap 
partiendra  : ceiTancs  & faifants  celïer 
tous  troubles  & empelchements  au 

i 

contraire. 

Car  tel  ell  noftre  plaifir.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  auons  faid  mettre 


noflre  fêel  à cefdiÊtcs  preféntes. 

Donné  à Amboife  le  x i x iour  de 
Mais, l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi- 
xate  & deux,&  de  noftre  regne  le  troi- 
fieme. 

Sijrnc  CHARLES. 

O 

t Etaudeflbus, 

V4rleKoyen JônCofeil,  ROBERTET, 


L E C T A , puhlicata  regiSlrata, 
dudito  Vrocurdtore  Générait  Re^w,  mpra- 
fentid  fûperilluflrmm  Principum  ac  Don/i- 
norum  Cardinalis  à Borbonio^^  Ducts  Mon- 
tijjtenfèrij,  ad  hocjpecialiter  à Domino  nojlro 
Re^e  Chriflianijiimo  mijforum.  Varifiis  in 
Varlamento die  xx  vu  tnenjis  Martij,anno 
Domini  milleftmo  quingenteflmo  fexagejîmo 
Jècundo,  ante  Pajeha. 


DV  TI  LL  ET. 


L E C T A Jïmilitcr  ,puhlicata  çÿ*  re- 
^lhr4ta,audito  Vrocuratore  Générait  Kegis^ 
in  Caméra  rationum  Kegiarum,  anno  (f  die 
JïtpradiBis, 

F R O M A G E T, 

Lcües,  publiées  & enregiftrees  a la 
Cour  des  Aydes,  oy  & confentant  le 
procureur  General  du  Roy,  le  xxvii 
lourde  Mars^  i 5 <?  z,  auant  Pafques. 

LE  SVEVR. 

Leu,  crié  & publié  à Ton  de  trompe 
& cri  public  par  les  carrefours  de  la  vil 
le  de  Paris , par  les  Heraults  de  là  Ma- 
iefté,  alliftez  de  monfieur  le  Lieutenât 
Ciuil,  & autres  :1e  ieudi  x x v 1 1 iour  de 
May,  mil  cinq  cens  fbixante  ôc  trois. 


I 


E X T R A I C T D V 
Priiiilegc. 

PAR  Vriuilecre j^ecîdl  dtiKoy  ,donnédU  Cdmp  près 
Orledtisle  XKV.tourdeMdrs  w,  d.  L^ii.l^gne  Parlée 

Roy  en fon  Côfeil, De  î’Auberpinc,  e>'  M'e  dugrM 
feel  dudtâ  Seigneur,  eu  cire  idulne  fur  fiwple  queue  : co^ifir- 
mdtif  des  lettres pdtemes  dudiél  Seigneur  donecs  aupdïd- 
Udut  d S.  Germdin  en  Uye  le  vn],  Oéhhre',  m.d.iki, 
pgnees  Par  le  Roy,  vous  Môficur  h Chancelier  prc- 

icnt,  Del' Auhcipwc,leellees comme deffu^s,  CTycnfîees 
en  id  Cour  de  Parlement  d.  Pans  le  x v 1 1 1.  lourde  Pehurier 
dudiâdn  : Ûcfl permis  d Robert  Effienne  fon  Imprimeur, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer,  yetidre  er  débiter  ce  prejent 
Edid  n’agucres  faid  pour  la  pacification  des  trou- 
bles de  ce  Royaume:  Sans  quaultres  imprimeurs  quels- 
coques  le  puiffent  imprimer,  ne  faire  imprimer  fans  fon  con- 
gé,permif  ion  Cr  cenfentementje  trois  mois  apres  Ampref 
fion  d'iceiuy  pdi‘  luy  faié^fe  : Sur  peine  aux  confreuenants  de 
confifeatton  de  ce  qutls  en  dureyent  imprimé , & d'amende 
arbitraire. 


